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1712 September 16 . , Solothurn A
SCHREIBEN VOM [SPAN. AMBASSADOREN LORENZO VERZUSO, MARCHESE DI]

BERETTI- LANDI, [AN DEN ZUGER STADT- UND AMTSRAT BEAT
JAKOB II . ZURLAUBEN]

"Je vous dois un million ■de rendement de grâces par le soin , que vous avez

eü de faire former , et de m ' envoyer la lettre de votre . . . Canton pour le Roy

mon Maître [Philipp ]/ . ] , sans vous flatter , Je vous diray , que C ’est la

plus belle de tous les autres Cantons [ cath . ] , J ’ay vü encore Celle pour le

Roy de france [Ludwig  XIV . ] , ■qui est admirable , et dont M. l 'Ambassadeur

[François - Charles de Vintimille , Comte du L u c ] en est bien content . Vous

ne semez pas dans un Terrain Jngrat ; Vous avez en Nous [gemeint in ihm , Be-

retti - Landi , und du Luc ] deux amis qui feroient Duel pour Vous.

J ’espere , que . . . [ Schultheiss und Rat ] de Lucerne viendront a bout de Chas-

tier leurs Rebelles [in Luzern wie auch in den übrigen IV kath . Orten gab es

Leute , die für eine Wiederaufnahme des 2 . Villmergerkrieges waren und von ih¬

ren Obrigkeiten deswegen verfolgt wurden ] . Une pareille execution rejaillira

sur les Vostres [nämlich Peter Konrad Kränz lin und Johann Baptist

T r i n k l e r ] . Je voudrois bien voir Crinkler [ I ] [ =Trinkler ] entre le Con¬

fesseur , et le Boværeau . Je vous écris a la haste parceque mes occupations

sont Jnfinies : Mais les parolles dü Coeur , font les harangues assez longues,

puisque dans un mot seul , on s ’explique corme on doit vers un amy

Hyer au soir , Je depechay un exprès a Lucerne pour envoyer nos Nouvelles de

flandres . J ’ay prié le Sieur Lang  de vous en faire tenir un extrait,

Mais par abondance , J ’en met Jcy un autre tiré des Lettres de s Ex . [ des



franz . AmbassadorenJ . Mademoiselle de l ' Espinouse [ =NN de Coriolis 3 Marquise

d ' E s p i n o u s e 3 Tochter von Pierre de Coriolis , Marquis de l 'E s pi-

no u s e ] a la petitte verolle , Mais sans danger grâces a Dieu . On a pris la

précaution , que Mad . la Marquise [ =Renêe - Charlotte - Felicitêe de V i n t i-

mille,  die Gattin des obigen Marquis ] , et Mad . vostre fille [ M a-

r i a H e l e n a Barbara?  Zurlauben , die sich offenbar damais an der

Ambassade aufhielt ] sont a la Maison de Campagne pour les préserver de cette

maladie . "

Original - AH 64 , 117 - 118 - Blatt 118 V leer
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